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Un nombre considérable d'émigrants sont arrivés ici après le tempspropre pour venir
et,-lorsqu'il était difficile de trouver du travail; et la dause de ces arrivées inopportunes re-
monte à certains agents à l'étranger qui touchent commission pour chaque personne-envoyée
par eux. Je sCggèrerais donc très-respectueusement de limiter le temps de leurs opérations,
disons au 1er août au plus tard, afin que l'immigrant puisse se procurer un emploi perma-
nent. Beaucoup de ceux qu'il a été impossible de placer tout de suite, l'automne dernier, à
cause de leur arrivée tardive, en ont éprouvé un vif mécontentement; et'les lettres qu'ils
ont écrites à leurs amis eussent peut-être porté une impression différente des choses, s'ils
fussent arrivés plus tôt.

Le nombre' total de bras que l'immigration a mis à ma disposition pendant la saison
dernière n'a été que de 1,362, tandis que les demandes s'élevaient à 22,074 individus. Il
n'est arrivé que 436 ouvriers agricoles, et on en a demandé 11,268. On demandait de même
6,5'13 servantes, il en est venu 224.

Il y avait, comme de coutume, parmi les arrivants, -beaucoup de comnmis et d'individus
sans profession particulière, dont le placement n'a pu se faire qu'avec peine et misère. Vos
agents dans les Iles Britanniques ne sauraient représenter avec trop de force à ceux-là, lors-
qu'ils forment le désir d'émigrer, toutes les difficultés qui les attendent au Canada s'ils ne
sont pas assurés d'avance qu'on leur ménage des places.

La Société d'immigration de la vallée d'Ottawa a éprouvé des pertes considérables, par
suite de l'inexécution de contrats passés .avec des indivi-dus en Angleterre, qui s'étaient en-
gagés au service de gens d'ici par l'intermédiaire de la Société.

En conformité d'instructions départementales, j'ai fait une longue tournée dans mon
district pour m'assurer du besoin de bras dans chaque localité et de la condition des immigrés
que j'avais placés. J'ai trouvé ceux-ci très-contents de leur sort et des perspectives qu'ils
avaient devant eux. Pendant l'été, j'ai moi-même pris la conduite de troupes d'immigrants
se dirigeant vers le haut de l'Ottawa; j'ai conduit des Polonais et des Suédois à Pembroke,
dont les habitants sont très-empressés à prêter aide et assistance aux immigrants. Ceux-là
furent immédiatement placés, et j'apprends qu'ils réussissent bien.

La dépense de l'agence pendant l'année dernière a excédé celle des années précédentes;
mais ce surcroît provient de l'insuffisance des installations actuelles pour la réception des
immigrants à leur arrivée ; j'ai dû pourvoir à la nourriture et au logement de quantité de
personnes en dehors de cet asile.

Jusqu'à ce que la gare centrale pour le service des anciennes et des nouvelles lignes de
chemin de fer ait été construite, je ne crois pas opportun de demander l'agrandi:semwent des
locaux affectes à recevoir les immigrants.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

W. J. W1ns,
Agent d'immigration du Canada.

Hon L. Letellier de Saint-Just,
Ministre de l'agriculture, etc.

26

S3l 'ictoria. 1. 18TO


